
tiles, parce que , s'ils ne poifvaieat rôV 
aister aux convulsions de la mer, ils 
empêcheraient le retour du ilôt, et" que, 
par conséquent, les indigènes ont enco
re trouvé le meilleur moyen de protec
tion et de sauvetage dans les plantations 
d'arbres. 

— On annonce que les légations du 
Honduras en France et en Angleterre 
sont supprimées. 

— G Ê N É A L O O I Ï t B p U R B O N N I E N N E . M . 

le comte de Chambord, M. le comte de 
Pans , Alphonse XII, et don Carlos, des
cendent tous au même degré de Henri 
IV, c'est-à-dire qu'il y a, entre eux et 
leur auteur commun, huit générations. 

M. le comte de Chambord : — M. le 
duc de Berry. Charles X, Louis dau
phin, Louis XV, M. le duc de Bourgo
gne, Louis grand dauphin, Louis XIV, 
Loui» XIII, Henri IV. 

M. le comte de Paris : — M. le duc 
d'Orléans ; Louis-Philippe I , r ; Philippe 
d'Orléans ; Louis-Philippe, quatrième 
duc d'Orléans ; Louis, troisième duc 
d'Orléans; Philippe d'Orléans, le régent; 
Philippe, premier duc d'Orléans ; Louis 
XIII; Henri IV. 

Alphonse XII : — Isabelle II et Fran
çois d'Assises (même degré) ; Ferdi
nand VII ; Charles IV ; Ckarlës III ; 
Philippe V ; Louis, grand dauphin ; 
Louis XIV ; Louis XIII ; Henri IV. 

Don Carlos : — Carlos ; Carlos d i t V ; 
Charles IV ; Charles III ; Philippe V ; 
Louis, grand dauphin ; Louis XIV ; 
Louis XIII : Henri IV. 

T R I B U N A U X 

DOUBLE CONDAMNATION A MORT 

Ce sout deux frères associés dans l'ac
complissement du plus horrible et du 
plus lâche forfait dont la oour d'assises 
vient de faire justice à l 'une de ses der
nières audiences. 

Avant d'en arriver à leurs hauts faits, 
que nos lecteurs nous permettent de 
leur présenter en quelques lignes ces 
deux frères assassins; jamais à héros de 
cours d'assises cet honneur ne fut plus 
légitimement dû. 

L'aîné, Emile Moulut, n'a que vingt-
quatre ans; c'est un grand garçon soli
dement bâti et dont les épaules larges 
et carrées révèlent une force physique 
peu commune. 

Son petit œil rond et profondément 
enfoncé sous l'arcade sourcillaire, la 
courbe très-accentuée de son nez long 
et busqué, son regard perçant et froid 
comme une lame de couteau, tout trahit 
chez lui l'énergie unie à la férocité de là 
bête fauve. 

Son frère Eugène n'a que dix-hui t 
ans; ses traits rappellent ceux du pre 
mier et se distingent surtout par une 
expression de basse sournoiserie. 

, L e passé de ces deux bandits est dé
testable: 

L'aîué a été condamné le 5 juillet 
1872 par la cour d'assises de la Seines» 
cinq ans de prison pour vol d'une im
portance de 100,000 fr. environ,commis 
au préjudice de la compagnie du cuemm 
de fer du Nord, dont il avait été l 'em
ployé. 

Incorporé lors de sa libération dans • 
un.régiment de ligne, il déserta' presque 
immédiatement et vécut, jusqu'au jour 
du crime dont il a à. rendre compte au - . 
jourd'hùii, du produit d"ê là contrebande [ 
qu'il exerçait ândàcîeusement. A cet 
effet, il_avait fixé son domicile sur Ancy : 
"ur-MJSélfê, sur fâ ffônRIfê des pays ; 
annexés la plus voisine .qu'habitaient [ 

ses parents, séjournant alternativement 
en France et en Allemagne pour échap
per plus facilement aux poursuites de 
la gendarmerie, toujours à ses t rous 
ses. 

Voilà exactement ce que fut Emile S 
Moulut. Quant à son jeune frère, Eu- j 
gène, lui, il n'a jlriiSîs été condamné, il , 
est vrai, mais son caractère « noir », 
selon l 'expressiop. imagée de l'un des ' 
témoins entendus à l 'audience, ses ha - ' 
bitudes de rapines le rendaient pour tou3 
un objet d'efffui. 

Maintenant que ïeà personnages sont 

l 'heure était propice, tout était s i len
cieux dans le petit village endormi; 
pourquoi tarder? 

Mais, d'après le plan arrêté entre les 
bandits, lequel des deux devait avoir 
l 'honneur du premier coup porté à la 
pauvre vieille f 

Ce fut le plus jeune. 
Eugène Moulut, profitant d'en m o 

ment où elle se baissait pour écarter les 
cendres de son feu, lui asséna un coup 

1 de bâton. 

Oh ! il était bien porté, allez! la fem
me tomba comme une masse : elle était 
assommée. 

Lesdeux assassins s 'acharnèrent alors 
sur le malheureux cadavre et frappèrent 
alternativement avec rage, jusqu'à ce 
qu'ils fussent bien certains que leur 
victime était morte, et bien morte. 

L'aîné fouilla dans la poche de ses 
vêtements, prit sur elle les clefs, qui ou -
vraientles meubles, et tous deux pénS -
trèrent dans la chambre voisiné, où ils 
savaient que la veuve Ragouget plaçait 
son argent. Dans cette pièce, ils s 'em
parèrent d'une somme d'environ 600 
francs, de divers titres, d 'une bague 
chevalière et d'autres objets mobiliers, 
puis ils se hâtèrent de s'éloigner et se 
rendirent à Hendicourt, dans une mai 
son mal famée où ils se tinrent jusqu 'au 
24 novembre. C'est dans cette, maison 
qu'ils turent découverts, et après avoir 
essayé de fuir, ils furent arrêtés par le 
maire, aidé de la populat ion. . 

A l 'audience, les accusés reviennent 
en partie sur leurs aveux et cherchent à 
se rejeter mutuellement toute la respon
sabilité de l'affaire. Suivant Eugène, 
c'est son frère qui non-seulement l'a 
entraîné au crime, mais qui seul, a frappé 
la victime. Suivant Emile Moulut, au 
contraire, s'il a pris au vol qui a suivi 
l 'assassinat une part égale à celle de 
son frère, c'est ce dernier seul et malgré 
ees conseils qui a tué la veuve Ragou
get. 

Le jury a coupé court à cette frater
nelle discussion par un verdict qui le? 
déclare tous deux coupable? des mêm-s 
faits et à un degré égal. Quant aux cir
constances at ténuantes, silence pour 
l'un comme pour-l 'autre des accusés, 

En conséquence, arrêt de la cour qui 
condamne les deux frères Moulut à la 
peine de mort, et ordonne que l 'exécu-
iion aura lieu sur l 'une des place? pu
bliques de Saint-Mihiel. 

A la lecture de ' l eu r arrêt , pas une 
émotion, pas un tressaillement muscu
laire sur le visage de ces deux hommes. 

On nous écrit de Pans , le 16 janvier • 
1877: 

La bourse a été mouvementée. Au début, 
les interprétations optimistes de la remise à • 
s?med' de la réponse de la Turquie, étaient j 

I appnyées par l'a*rivée des consolidés anglais 
j en hausse de 5 16: les impressions se sont: j 
j ensuite modifiées à Londres cenime chez j 
| nous. 

Lés consolidés ont subi une réaction de 3 '16 
et nos rentes qui s'étaient élevées jusqu'à ' 
71.47 1'2 et 106.47 1/2. sont revenus à 71.20 ; 

et 106.40. 
L'Est Algérien, qui ne se cote qu'au comp-

| tant, échappe à ces brusques variations; ce | 
n'est pas une valeur de spéculation, c'est uae j 

I valeur de placement, et une des plus solides i 
. puisque son reveua est garanti par l'Etat. 
• Les rachats des vendeurs à découvert ne | 
: paraissent plus nécessaires aux meneurs du / 

niarphé du Crédit jonçier; la tusion est possi-
. ble au cours actuel: les actions du Crédit fon-
I cief fléchissent de .qùë'quës francs. La liqui-
' dation a été de tous points semblables aux 
' précédentes: les reports ont été nuls sur toutes i 
t les y^urs»- . . . . . „_ — j 

La baisse des obligations im groupe Phi- I 
i lippart e£t momentanément arrêtée, quelques j 

personnes,pensent que la faillite^déja ^tân.que 
tranco-hollandaise, et celle de M. Plulippart 
pe-sonnellement. seront rapportées. Il sera i 

• portant difficile de déclarer qu'ils me sont pas j 
, en état de cessation de paiement. 

Nouvelles-du soir 
Ô" Sous é'crit dé Paris, ce mat in : 
• La Chambre a procédé, h-er, à la 

nomination de la commission ae la loi 
sur l'administration de l 'armée. Ce sera, 
uprè.5 15 loi de finances, la plus impor
tante loi de la session de 1877. « Celle-

modiiication consiitutiounelle.qui serait 
! votée, fût-ce par la Chambre et par le 
f Sénat, en dehors de ceite initiative, se 

trouverait frappé de nullité. » 
» Un cer.ain nombre d'électeurs du 

' 17* arrondissement, réunis hier, ont 
J formellement invité M. Pascal Duprat, 

a venir donner des explications préc i -
! ses sur l ' acoUpl issement de son man-
: dat. 

On lit dans le Rappel : 
" Le duc Decazes vient d'iuslituer 

I deux importantes commissions. La pre-
! mière sera chargée d'étudier la réor-
: ganisation des services du ministère des 
| affaires étrangère?, et le mode de con-
! cours pour l 'entrée dans la carrière di-
i plomatique. | 

» Cette commission se composera, 
| entr 'autres membres, de. MM. Arago 
j et de Saint-Vallier, sénateurs, Lamy et 
i An(onin Proust , députés, .Amiral et le 
| marquis de Chateaurenard, conseillers 

d'Etat, et de tous les directeurs géné
raux du ministère des affaires étrangè
res . 

•> La seconde commission fera char
gée de toutes les affaires conteutieuses 
du ministère des affaires étrangères. 
Présidée par M. Dufaure et composée 
exclusivement de jurisconsultes, elle 
examinera toutes les contestation» entre 
français et étrangers et donnera à la 
direction du contentieux son avis sur 
les solutions à adopter. » 

La Nation publie un article sur •» le 
péril orléaniste. » 

» Le même journal annonce que les 
ambassadeurs d'Angleterre et le ministre 
de Suisse seraient allés protester auprès 
du ministre des finances, contre « les 
nouveaux tarifs douaniers que l'on pré
voit en vue de l'expiration de nos t ra i 
tés de comrre ce. » (?) 

» Contra r e l e n t aux allégations de 
plusieurs journaux la direction des sec 
tions «étrangères a reçu communication 
d'une dépêche officielle de Stockholm, 
où il est dit que le bruit du refus de la 
Suède est absolument faux. La part ici-
tion de ce pays sera digne de ses sym
pathies inaltérables pour la France. » 

» Hier, au début de la séance, dit la 
Nation, il s'est produit un incident qui 
a été fort remarquée. Au moment ou 
M Raoul Duval se rendait à son banc, 
tous les députés impérialistes présents 
sont ailés à sa rencontre et lui ont serré 
la main. 

» Cette démonstration unanime et 
spontanée des réprésentants qualifiés 
du parti impérialiste, sera partout ap
préciée comme elle le mérite. »• 

» Le Journal des Débats donne les 
iléiails des modifications projetées aux i 
stittuts du Crédit foncier de France. » 

» La République française combat de I 
nouveau, avec une grande jénergie, les ; 
conclusions de la commission relatives i 
à la restauration des Tuileries. 

• Le Journal des Débats fait le pr j 
cè-i à la Conférence qai « doit reconnaî
tre aujourd'hui combien elle a eu tort ; 

d'<;.ffecter, dans ses premières réunions, i 
une attitude qui a profondément blessé j 
le sentiment national de la Turquie. » 

» Les Débats font ensuite remarquer .1 
« le résultat des fautes de la Confé- • 
reuce. » 

» Ils ajoutent: « Les plénipâtentiai- I 
res ont compromis leur oeuvre par un j 
excès de confiance en eux-mêmes et j 
de dédain envers leurs adversaires. >» 

«L'article se termine par un éipg.i de 
la Turquie : «Nous l'avons souvent louée 
pour sbn habileté, sôh^courage, sa har
diesse et la viguedr d'un patriotisme : 
qui n'a reculé devant aucun obstacle et i 
qui jusqu'ici les a tous surmontés ; il ne \ 
nous reste plus qu'à là louer pour sa : 

modération, et nous espérons qu'elle j 
nous donnera l'occasion de le faire sa- j 
medi prochain.» 

«Les difficultés orientales dit i'â Ttépu- \ 
blique touchent très vraisemblablement '<• 
à leur fin, C'est au moins l'impression { 
qui résulte pour nous de l'ensemble des 

Mac-Manon, tout projet de loi, portafft j tiaires ont subi ,sur beaucoupde points, 
' *• de nombieuses modifications, mais la 

Conférence insiste encore sur des con
ditions qui semblent porter atteinte à 
l ' indépendance de la Turquie . 

» Ainsi, on demande qu'il soit établi 
dans un pro ocole, que la Porte devra 
accepter, pour la nomination des gou
verneurs généraux des provinces, l ' ap-

I probation des puissance» et que des 
, étrangers ayant un caractère in terna-
j t ional , viendront siéger dans une com-
j mission qui administrera la Bosnie, 

l'Herzégovine et la Bulgarie. 
« Pendant ces derniers mois la Porte 

| a fait tous les sacrifices qui lui ont paru 
. possibles, même les sacrifices d'amour 
j propre, le seul qu'elle n'ait pas fait et 

qu'elle ne fera pas , c 'est celui de son 
indépendance. 

« On cherche à détruire le traité de 
1856, œuvre commune de la France,de 
l'Angleterre et de la Turquie. Le succès 
de ce te entreprise 3erait la ruine de 
l'empire ottoman ; il ne peut donc y 
consentir. 

« Le grand-vizir a proposé aux pléni
potentiaires de s 'entendre ?"ec eux 
pour la rédaction d'un protocole où il ne 
serait pas fe.it mention de l 'approbation 
des puissances pour la nomination dès 
valis ; on pourrait s 'entendre de la m ê 
me manière sur le choix du haut com
missaire qui présidera la commission 
mixte, sans donner, à ce commissaire, 
un caractère internaitonal et sans ren
dre cette entente obligatoire dans le 
protocole. 

« En fait, les deux magistrats de la 
province seraient les hommes de con
fiance de l 'Europe, et ils «eraient char
gés de l 'exécution des réformesélaborées 
par la Conférence. 

» La situation est donc très-grave et 
on regarde ici comme certain que la 
Porte refusera leprogramine modifié des 
puissances. » 

Constanlinople, 16 janvier 7 h . soir 
Plusieurs ambassadeurs ont demandé 

une audience de congé au Sultan. 
Le grand conseil se reunira demain, 

ou jeudi.et prendra une décision relat i
vement aux demandes des puissance! . 

Constantihople, 16 janvier, 
7 h. 20 m. , soir. 

Le grand con eil des ministres et dé% 
dignitaires, au quel assisteront les 
chefs des diverses communautés religieu
ses, se réunira seulement jeudi, par 
conséquent la Conférence se réunira 
samedi seulement. 

Berlin, 16 janvier. 

On lit dans le Reichsanzeiger :• 
« La presse étrangère répand, depuis 

quelque temps, des bruits d'après les
quels l'Allemagne aurait agi «m aurait 
l 'intention d'agir isolément -a : - UOoti-
férrnbe 3e Constântinople. Il n'y ,-
uu moi de vrai dans toutes ,-. -. nou
velles. 

» L'Allemagne, pas plus aujourd'hui 
qu'auparavant , ne représenta à iloiis-
tautiuopiedesinl i v is polttiq : - lireci>. 
Elle n'a pas p!-'s de raison- i elle a.uu 
contraire, moins de raison que 1 > an
tres puissances, de presser le terme d< s 
ne^ocrat iduapeudantesou d'y introduira 
des prétentions qui dépasseraient !a 
mesure fixée par les autres puissan
ces. 

» Le représentant de l'Allemagne à la 
Conférence a pour mission, après cota-
me avant, de s'associer à t ju tes les d é 
marches de ses 'collègues et, dans le cru 
où la Porte persisterait à repousser les 
demandes qui lui ont été adressée.» col
lectivement, de quitter Constantinople 
eu même temps que les autres plénipo
tentiaires. Dans le fait, la conduite de 
l 'ambassadeur allemand a précisément 
répondu à cette mission. » 

Berlin, I6..janvier. 
Dans la séance d'aujourd'hui de la 

chambre des députés de Prusse, le m i 
nistre des finances a présenté le projet 
de budget pour 1877-78. Il a fait l'ex-

dépêches concernanl là séance dé lundi j p 0 S T " d e " fa""situVtion~"fiaànclè7e" du 

là, du moins, dit le Soleil, n 'excitera 
connus, DOÙ3 pouvons franchir Je seuil j pas les passions politiques. Si elle sou
de l'audience et, d'après les débats, r e - i lève des divergences de vues , ce ne sera 

! que sur les détails et non sur le fond. 
| Au milieu de nos divisions, nous avons 

du moins cette consolation de pouvoir 

produire le drame dont ils ont été les 
sinistres acteurs. 

Le W novembre dernier, le plusjeunç 
des Moulut se réunissait à son frère; 
après vérification faite, leur escarcelle 
se trouvait vide, absolument vide; il 
fallait de l'argent cependant* et il en 
fallait immédiatement. 

Un court conciliabule à voi t basse, 
et le problème était résolu 

d i re .que lorsque le patriotisme est en 
jeu; il n 'y a plus qu'un parti dan8 le 
Parlement. 

« La Chambre a ensuite épuisé «on 
ordre du jour sans incident caractéri 4i-
que. Elle n" tiendra pas de séance ati-

urd'hui. On pense que le projet de 
Pour en avoir été les,clients les plus i ftudget de 1878 pourra être envoyé au 

assidus, les deux frères connaissaient 
le cabaret de la veuve' Ragouget, au 
petit village d'Erije-Sàint-Diziér; la 
pauvre vieil! tenait on établissement 
seule; son e un n -r-e était prospère et 
bien certainement dans la grande ar
moire en noyer devait se trouver une 
somme assez rondelette. 

Donc, dès le lendemain, le 17 n o 
vembre, les deux bandits, entre dix et 
onze heures du soir, frappaient à la 
porte du petit cabaret, alors encore 
peuplé de quelques buveurs attablés. 

Patiemment devant un verre de Tin 
et causant à yoix basse, ils attendirent 
la «ortie du dernier client. 

Que se passart-il alors 1 
^Tous n'avpns pas à nous égarer dans 1 dan tdVleur ressort 

dép*Héi par la^ questure, avant la fin de 
la semaine. » . 

» Le Rappel « prévoit que les deux 
tiers de ta commission actuelle seront 
réélus-. Ce»t par l'examen de la répar-
ÎLIion dans les bureaux qu'il est con
vaincu de la réélection de la plupart des 
membres sortants. » 

« M. Gambetta, dit-il encore, se re 
p r é s e ^ e et sa nomination est assurée; 
il posera également sa candidature à la 
présidence de la nouvelle commission. » 

c Plusieurs députés de la gauche ont 
pris la résolution de déposer une pro
position de loi tendant à interdire aux 
magistrats de faire partie des Conseils 
généraux dans les départements dép TJ -

!•- domaine des suppositions et des hypo
thèses, car les aveux des accusés eux-
mêmes au cours de l 'instruction nous 
pHrmf«»ent de rétablir la scène datas 
toute sa vérité et sous ses couleurs h-s 
plus sombres. 

!*ous l'avons dit, i! <<tait onze h e u r * 
du soir et le cabaret et ait désert; seul»., 
la veuve Ragouget allait et venait ep l 
core, vaquant aux derniers préparatifs 
de la fermeture de son établissemeni : 

» Cette proposition, dont l'initiative 
appartient aux députés du Doubs, sera 
déposée lors de la discussion de la loi 
municipale. 

» A l'occasion du projet de loi relatjf 
à la représentation des colonies, Paris-
Journal fait remarquer « qu'il y a une 
qi estion préjudicielle. La Con-titutîon 
ne pouvant être révisée, en ton ' ou en 
pa t ie. jusqu'au 20 novembre 18->0, que 
sur l'initiative de M. le maréchal de 

de la conférence 
. » De concessions en concessions les 

plénipotentiaires européens en sont ar
rivés à formuler un programme telle
ment réduit et animé d'un tel esprit de 
conciliation,qu'il est peu probable que 
la porte s'obstine davantage dans sa 
politique de résistance. 

» Le Gaulois publie une lettre de M. 
Raoul Duvâl refusant l 'insinuation qu'il 
aurait « recherché » l'accès du pou
voir. » 
j , » ITne lettre de M. Savary adressée 
au même journal,porte que M. Savary 
père « n 'a jamais fait partie des côiù-
missions mixtes . 

Petite bourse du soir : 
3 n/rj 71,30 271/2 
50/0 116, 32 1/2 28 3/4 
Turc 11.70 1175 
Egyptienne 251,25, 25?, 30 
Banque OU. 376,87. 
Italien 70,50 

DRP~ÊCHES TELEGRAPHIQUES 
Bruxelles, 16 janvier. 

A la Chambre des représentants , M. 
Mdou a déposé un projet de lot tendant 
à réprimer les fraudés électorales, et en 
a donné lecture. 

Le Journal des Dé'iats publie la dé
pêche suivante : 

« Constantinople, le 16 janvier. 
» Les Déposit ions de la Conférence 

pouvaient, dans*leur première form \ 
porter atteinte à l 'indépendance de la 
Targuée,da là provenait surlout la résis
tance de la Por ie , , les délails n'étaient 
que secondaires. Ce ne sont t v les ' e -
sions de territoire qui répugnaient le 
plus ?u gouvei n«*mfvnt du 3a1tan. 

« L e s propositions d s pémpoUm 

royaume et fait ressortir les conditions 
difficiles dans lesquelles la Prusse s'est 
trouvée pendant l 'année précédente. 11 
a dit ensuite qu'on devait être satisfait 
de finir par un déficit. Les recettes du 
Trésor en 187 6 présentent un déficit de 
3 millions de marcs ; mais les recettes 
des domaines et des forêts offrent un 
excédant, qui est aussi de 3 millions. 
Les recettes des contributions directes 
présentent un excédant, et «elles des 
contributions indirectes, u n déficit. Lés 
recettes pour 1877-78 sont éva'uées à 
651.413.934 m a r i s , c 'est-à-dire à 
15,466 marcs de moins que celle* de 
l'année précéi ' -nte I '• i&ww ordi
naires s 'élèveront à 631,075,487 m -rs, 
c ' e s t - à -d i r e à 1 1.915.369 es de 

plus que l'ann-< p eceueuie. Les dé
penses extraordinaires sont évaluées à 
20 368.338 m a r c s , c ' e s t - à - d i r e a 
11.938.135 de moins que l 'année p ré 
cédente. Après avoir fait connaître ' r s 
chiffres a la Chambre. Le ministre d s 
finances a exprimé l'espoir que les 
temps difficiles seront bientôt suivis 
d 'une nouvelle prospérité. 

Londres, 17 janvier. 
Le Standard publie la dépèche su i 

vante de Constantinople, 15 janvier : 
« Dans l 'entrevue que le marquis de 

Salisbury a eue dimanche avec le Sultan 
le plénipotentiaire anglais a donné lec
ture d'un télégramme de lord Beacons-
field, déclarant qu'il avait l 'approbation 
entière et l 'appui du Gouvernement. 

Le télégramme ajoutait que si la T ir-
quie rejetait les propositions des puis-
ances elle ne devait rien at tendre de 

l'Angleterre. 
Le Sultan a été vivement impres -

ionné, mais il a dit simplement que la 
question doit être déeidée par la Porte 

Liverpool, 16 janvier. 
D'après des nouvelles de Lag03, en 

date du 12 décembre et de Cape Coas: 
Castle,en date du 24 du même mois, ap 
portées ici par le vapeur african, la si
tuation dans le Whydah ne serait pa-
changée, mais le bruit courait que le 
roi de Dahomey consentirait à payer 
l 'indemnité réclamée par le gouven-e • 
ment anglais et à rouvrir le commeref 

Madrid, 1 6 janvier 5 h. 10 so>. 
On assure que le roi i raà Malaga.veis 

le 15 février,prendre le commanderneni 
de l'escadre d'évolution de la Mèailerra-
née. 

Nevr-York, 16 janvier. 
M- Blaine a été éélu sénateur. 
Les avis du Matamoras assurent que 

l'armée d'Iglesias battue le 3 janvier 
s'est soumise à Guanajuato, à Diaz. Igle
sias â demandé la permission de se re
tirer dans la vie privée. 

T h é A t r e d e K o i i h a i i rue du Fonte-
noy, direction de M. Hody. — Jeudi 18 
janvier. 

Représentation extraordinaire 
Avec le concours de : 

MM. PONSV. premier comique. 
PASSON, premier rôle marqué. 
JARDIN, jeune premier comique. 

Uno Corneille qui abat des noix, comédie 
en 8 actes, par Théodore Barrière et Lambert 
Tbiboust. 

M. PONSY remplira le rôle de Casimir Pin-
c e b o u r d e . 

M. I'ASSON celui de Jules Ramonet. 
M. JAPDIN celui de Paul Barberon. 

A la demande générale 
Margot ou les Bienfaits de CEducation, 

vaudeville en un acte, par MM. Glairville et 
Milan. 

M. JARDIN remplira le rôle de Jean Jail-
loux. 

La Grève, des Forgerons, pièce en un acte, 
François Coppée.—Jouée par M. Francesconi. 

Ordre du spectacle. — 1° La grève des For
gerons, ii» Une Corneille. 3* Margot. 

Bureaux à 6h. 3'4. Rideau à 7 heirres 1 '4. 

A v i s «li> <•!•«* 
Havre. 16 janvier. 

Deuc heures. — Notre marché aux cotons a 
débuté, aujourd'hui, avec des affaires calmes, 
surtout en disp., sous l'inlluence des avis dé
favorables qui nous parviennent d'Amériqu •. 
Nos cours sont, néanmoins, à peu pies sta
tionnai res sur la base de fr. 84 pour le trt-s-
ord. N -Orléans, disp. 

Quat e heures. — Notre marché aux cotons 
se ternie extrêmement languissant, vu le t m 
peu encourageant des dépèches de Livt-r-
pool. 

Les ventes notées jusqu'à qua:res heures 
vont, eu somme, à 1.622 B.. y compris : ces 
1,250 il. à livrer, et 282 B. des E.-Unis. dis])., 
à divers prix. 

A terme, les cours continuent de se rair 
sonner en faveur di.s- acheteurs, mais sans 
affaires. 

Nos grandes enchères de laines ont débuté, 
cette aurès-midi, en présence d'un assez nom
breux concours d'acheteurs. Nous publie
rons, demain, le résultat de cette preuiiere 
séance. 

Î A * ' Q I ; E ^ * r i ! » ^ \ i . i : 
r'iace l'ewliihiH à f'nris 
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COURS DES SUCRES ET DD 3/6 (lu l/> j à n r . 

• • e M i 

Suer* in.l. S» degré 
- — n 7 3 11 

— n nain. .1fc- 1 . 
Sucre n :: 

- :M.l 
3|B l.,.'..-r.ive. .1 sp . 

1 — — • > imat 

f - - roénM 
i — 'J. lalM (lispaa. 
h — i i.vrur i l e r i . 

— - i i invier 
• - i J\Sl» 

- - ••«Z.él — 1 itrar.haiDS. 

j Coirs 

'' !•* .. 
•-2 

«1 H 
GI ; • 

om. • I f • l e r t 

.... | . 

mm « 
i . . ' . . ' 

.... 

h- !:::: ": 
*i •• . . . . ' . . . . . . . 

Marché de DOUAI du 13 jar.vNr 
Prix des grains . , . 

Blé 
Orçre 
Avoine 
Méteil 
Seigle 

28 50à »» »» 
14 »» »» »» 
9 50 »> >» 

» » >»' •*% V* 

>>» » i » « » € 

Prix de» graines 
Colza 
Œillettes 
Cameline 

. » »ï i î i v 
35 2B »» »» 
Si »« • • »» 

f f i l 

••èsvïèïtïz E 

'ïl? s .-»=«**!«! 

AgTïfiîft 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DA I.A VILLBTTB 

nr 1'" .IANVIRR 1x77 
Par 

espèr.«3 
R . e u l s . . . . 
V a c h e * . . . , 
Taure i t i l . 
Veaui . . . 

Pouls 
Amenés mnï»>n 

m . . i 
39 9 0 * 1 

U 38r 1 
M 1 9 2 

Prix pa- ki 
l e q. i e q . 

. . " 8 1 tî 
"S 1 3 ! 

i l i H 
. 3 0 3 1 4 

loer . 
3 - .). 

1 .31 
1 OS 
' .I l li 
1 ») 

Pri-. 
e i t remet; 

1 3 * 1 .81 
! 1 « i 
1 n» i . i -
1 T« t i l ) 

Cours commercial!! de la Bourse de Paris. 
du 16 janvier.— 6 heures du soir 

Huite et colza 
M . rnuraot 
l i . M» 
id . mars avril 
id . 4 ( ITII 
11. 4 d'été 

Huile de lia d. 
id courant 
id. fé i 
id . mars avril 
id . 4 i l - in 
id 4 d'été 

Spiritueux tt. 
id. courant 
iil fév. 
id. mars avril 
id 4 d'élé 

Sucre «KO.W113 
id . 1 | i tdisr 
id . I une 3 c. 
Id. fév 
H). 4 pretn. 
id . 4 de mars 

97 
97 
«1 50 . . . 

- - ' » .. .. »* 1S . . 
99 Si) . . . 
1 ! r.» . . . . 
11 X» . . . 
71 S» . . 
7> « . . . . 
-i, 50 . . . . 
7» f » . . . . 

« 7 5» . . . . 
M 
« ' » • . . . 

7 0 . . . . 
73 B» . . 
79 .-. . . . 
8» i " . . 
M »5 50 . 
SI 7« . . . . 

KaSlnea - 1. 
P a r u . * m. c. 

id . f«r 
i d . n a r s avri 

•>><< 4.1e mars 
id i de mai 

Par i ne f u u . 
id. (fiw. 
id. mars avril 
id. 4,1e mars 
id. 4 , d e m . 

Darbliy 
Blés courant 

i d . té* 
id mars avri 
|J 4 de mars 
id. 4 de m. 

Sfitrl» . - oucut 
id fé i 
id mars avril 
id. 4,1e mars 
i l . i d e m 

• . . 1 169 . 
« 4 5 0 . . . 
«» 7^ . . . 
«S 1S 
66 5U 78 . . 

« 0 75 . . . 
«1 ' 5 . . . . 

• I l M .. 
6 3 i ô . . 

• 5 ' 
49 95 M 

9 . 5 5 » 
30 3ll 95 . . 
31 ->5 . . . 

•9 i ; no 
90 n su 
1» 7 5 . . . . 
91 SO . . 

16 janvier — 5 h. soir. 

rimie* il ,14, en fûts ,1 ' 
li. en tonne: 1 

gi.IJSk.tl-o.WilM 
id. . Me4âf>. : 
Id. Manc 3 ,iiso. 8i M 

Qa'tl 
CafH 

belle sorte 

CertlOeat de «ortie 74 5n . 
aWiMs,- le MlWk.d. 11 Ml 15 

id< •« ralTiawlie 15 
Si iuuMi : • .Ltv aie «7 r, • 
Pi r ines» 13.15» k d . « i b . . 

- I M 

Gaayiqaii 
Trïaité 
Caratra» 

M 

CODRS DES Ht ILES DE LILLE DU 1 0 JANVIER 

< les 19» M. 

i5 . . 97 50 

li .". 33 .'. 

19 50 91 

1 J9 1» /. 

I l %HGX!l E T * O U * t p l t * 
ÎK3 SE NEGOCIANT A TRdrS MOIS 

t trois mois". 

imiterlaa . 9 0 9 1 i i «07 l|4 et i *«. 
Illemiaru . . 1-19 i. — 1*9 M — 4 K 
•? :r(l . . * » ! . , . - 493 J. - t 9t> 

3» ' 

194 1 » - 197 lp» — * • » 

, - ' , . ^ . 9 . : ! : = 4 .3 
ér'itieee 

i«« i i - 907 . t . et * * i l 

m si — m ,|. — 4 M 
191 . , . - 4 9 1 
9*3 -.;-. 

494 i. — * «J* 
14 ... - •. • 

48 I. — ! < • 
5 l ï leme . . . . 195 11 - 1»! 1 9 - » 119 
. . T-iert» . . . . - iv "'" • I »I9 
• 1 9 SairH-Piteritourj 30.' 1 1 — Sb7 1 1 - t r)19 

VALEURS SE NÉGOCIANT A VUE 
I trois mois 

I . | . Undres. . 95 11 1 1 i 95 17 1 t j . 3 .f. 
9 1|9 l>t4«jM . . . 18 . — pair p. — S .^ 
5 >. Italie . S I d s. - 1 1 1 t . , - J I » 
I l« taSW. . . I|l(«. - t|ti>. — 10(9 

4 ,-jart. .cheeevu 
I Lotit**. . 95 18 1 1 - 9SJS 1 9 — < .1. 
9 Ira V (Ti«e . . . 3| « p. — Ij l* ». - » .1. 

- ••'<•: . . . . 1 ) 1 ' . - H l ,» — 3 le9 
3 1 9 -B:s*e . . 3 II p. — I[I6 b. — 5 0|l 

M a t i è r e * « t M o n n a i e s 
r 't: . r re IOH9ll»n| le»kil. 3.434 44 ^ ( M j x . 

•n h.rre IdOOilO*» 47 l|4 a M^OUl l* *««• 
i è m !•• i i i l rsnet . Pair, 
a e w r r i a anglais 9S 97 . 1 . a 95 11 
aa - ta •• es»a|rnols 83 75 4 . . 

— iolépeniiaote 4 . . 
<•••• a.ex:caines S 19 1(9 a B 97 1(9 

a*h « Î5 1* ,|. 1 19 19 . | . 
Ilaa 1(4 péri» 1 ». 
,:•--, I I 4 08 3,1 perte 
:se 3 flj j 3 5 | 

n H le mkrek. I l i I S a 1 91 1(9 
t'Ji .,-;; le floria I »5 a 9 SOCIÉTÉ GÉNÉRALE^ 

Capital l ' i t t .HO» OOO 
Ageact de Rouhaix et Tourcoing 

111, rue de la Fosse-aux-Ghênes. 

Intérêts bonéâës aux dëposainta k 

A vue en Comptes de Chèques 1 0/0 
Bons à éché tnce de 3 à 5 mois 1 0/0 

» I à 11 » 2 0/0 
» I an a 23 • 3 0/0 
» 2 ans à S ans 6 0/0 

GOUTTE & RHUMATISMES 
Depuis 1825, l'efficacité remarquable de 

PAntigoutteux Boubée Sirop vepétàl 
spécial autorise contre la Goutte et leas 
Rhumatismes aigus ou chroniquesysea 
effet* calmants instantanés, et son iUaU» 
cuite complète sur l'économie sont attestés 
par les médecins et les félicitations W -
nimes des malades. Mémoire médical en
voyé gratis et franco sur demande adressa 
au Dépôt général, 4, rue de rEcliiQ.uier, k 
Paris. — Exiger les nouvelles marques at 
lanznfie-.âous-dépûts dons les pharmacies* 

Ph.irmiCie SIÎUEHT, I épô l po u- Ho ,iii 
coniour de l'é-lise Sl-Marlin 12821 

TAMAR INDIEN 
. .,.GRILLON r i 

Fr\ . i i t l « . x a t i f rafr-a lor i iat ie ir i t 
e C O N S T I P A ^ I O N et H e m o r r h o i d e . 
rfr-''t5, r. Grammont.Paris.—b'' i.so.Poste *.7i 

L'kCtli . . , • ! ! . . - ' , . ' i : a l i d - I . u O . 

12772 
KWMNMal I*»***> < . . i i l i f l . r * n 

— N o .ptez ijue nos boites etn fer blaac. 
avei la marque de fabriqua Hcvatescièr» 
b Btw-ry, sur les étitiuottes. 

S * t» TT«* t T f l l l Ç rendue sans méde-
• ' •' '; i !_ A I U U O cine, sans purgea 

et aaua EraU, par la délicieuse farine de Santé 

• KVALÉSCtÊRE 
S»ii R A R R Y , dé l .ear l r r * 

!'!• •iili1 ans d'un invariable succès, en cern-
batiaul le* dyspepsie*, iristrites; gastralfrie», 
plaire-, vents, aigreurs, acidités, piluites.nau-
tée*, l'iivois, voTiissements. même en s»ros 
ses~e, constipation, diarrhée, dyssenterie 
coiiques, toux, asthme). étouffeoaenia.étourdia 
seinents, oppression, conirestion. névrose, in-
souimié. mélancolie, diabète, faiblesse, épui
sement, anémie, chlorose, totrsdésordres delà 
poitrine, gorge, halcne, voix», des Bronches, 
vessie, loi'e. reins, intettins. membrane mn-
c| .use. cerveau et sang'. C'est, en outre, la 
nourriture par excellence qui, seule, réussit i 
éviter tois les accidents de l'enfance.—8S.000 
i-.ires. y compris celles de Madame la Duchesse 
de i astlestuirt. le duc de Plnsku*. Madame 
la marquise de BréhîTh. Lord ^tuard de Dettes, 
pair .l'Angleterre. M. le docteur-protesseur 
Wiii-z 'r. etc., etc. 

N° 63,476 : M. le curé Comparée, de dix-huit 
aus do dyspepsie, de gastralgie,da souffrances 
de l'estomac, des nerfs, faiblesse et sueurt 
nocturnes. — N" 46.270 : M. Roberts, d'une 
consompton pulmonaire avec toux, vomisse
ments constipation et surdité Je 2o annéesl 
— N° 46.210 : M. le docttur médecin Martin* 
d'une gastralgie et irritation d'estomac qui le 
faisait vomir 15 à IV .lois par jour pendant 
huit ans. — N° 46,218: le colonel Watson. da 
la goutte, névralgie et constipation opiniâtre. 
— N' 18,744 : le do teur médecin ^norland, 
,l'uiie hydropsie et constipai ion.— J^0 49,522 : 
M. Baldwin, de l'épuisement lé plus complet, 
..irdvsie île la vessie et des membres, par 

suite d'excè- de jeunesse. 
o titre lois plus nourrissante que la viande 

elle économise encore KO fois sou prix ~«n 
ut-'- iivines. En boites > l'4 kil., -2 fr. 25 
1 2 kil.. I fr.; I kil.. 7 fr.;' 6 kij., -32 fr.; 12 
kil.. 60 fr. — Les Biscuits de Revalesctérè, 
en luîtes, de 4. 7 et lin francs. —La Peva-
1,-scére chocolatée, en boîtes de 12 tassesâlr-
2J: de 24 lasses, i tr : de 18 tusses, > ir.; 
Je 2S< ta-ses, M fr.: de 576 tasses 6') fr. au 
environ 10 e. 11 tasse. — Envoi tohlra bon ae 
poste, ês boites de 32 et 60 fr. /'i\»noo. '— 
Dépôt a Roubaix chez MM. Coille. pharma
cien Grand-Place; Mo,e l.'-lJourtreois:<De«iou-
iain»s. épicier sur la plac •: Léon DANJOU, 
jiharmacien. ru.; de l'Hotte -de- Vil le, V Tour
coing, c: Clara los pharmaciens et Spicrrers..»— 
Uu ÈARatf «t C' i'. IM Veuddiae, î6 à Paris 

fe.it
gi.IJSk.tl-o.WilM

